
LE SAMEDI

coupe de l'évêque, (lu Vrai-
cette fois, arrivait tranquille,
moneît au petit trot de sa ju-
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Il arriî a un instant après,
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vous a pas Rccueilli commlîe 011
le devait, mîais on s'est troni-
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je vous expliquerai ça, tout à
l'heure... (ileI voiture qu'ou n
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quelle voiture, si vous sax-
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- (alniez - vous !calnez-
vous monsieur le curé , vous
savez bien que Notre - soi- .
guleur a fait sont entrée dans
Jérusalem sur le dos d'un
âne, et que nous devons tou- Lî..evisn
jours chercher à nous hiunîl gner.
lier, comme lui. Allez, allez, vous ni-,
cela n'empêchera pas l'Es-
pîrit Saintd'épandre sur Notre
Eglise ses meilleures bénédictions.

La bonne parole épiscopal(, lit grand i lv~t sur
M. le curé, lat cérénmonie fut fort belle, nmais plus
d'un paroissienl remarqua le' pet it enrouemient de
coleýre (lui perqait à travers les réponses (lu véne -
ralîle abb é, et je c.rois mêi me q u'îil s'embri eouil la
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('tslevat bienitôt ntous en foncer si nouis le l'en-
fonçîons pas nlous-mêmîles. Avez-vous comipris ? Il
faut que nîous l'en fonîcions, Le~ trimîestre h it lat
seamainie pirochîaine ; il s'agit de nous li'-rJ1e
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r-enconîtré dix fois avec vottre cswune île bain et cepenil;tnt je nie suis jamais arrivé à temîps pour vous voir bai-

me verrez. pas, lion plus. 1n nie se fait pas faire (le ces costîîîîîcs-là pour les détrnire à\ l'eati.

vous tiins pour un liomnuecapable, mon cher
nionsieur Ilarvey, et j'ai confiance en vous.

-Mais, mionsieur, je ne puis pourtant pas
assassiner quelqu'un nmoi-mêLme ; je ne puis pas,
moi-même, forcer le collire-fort d'un banquier
mnoi-mrêmîe, je ne puis, pîersonnellemeunt.

-Que si -gnifie ce Ije ne puis pas 2?oi-iiie "7
s'écria 1\. Wadwvortli. Pourquoi ai-je des rédac-
teurs 1 Peu- annoncer peut-être qu'un oiseau s'est
échiappé deosa volière ?Ou pour raconter que notre
honorable concitoyen. M. X ... célèhîrera bientôt
ses noces d'or ? Et vous croyez que c'est pour cela
que je dtonne quatre mille dollars par an à, nies
rédacteurs ? Non, non, j'attends d'eux d'autres
serv i ces.

-Mais, monsieur, s'il ne se présente personne
pour comniettrc un assassiniat; ou pour fracturer
lat caisset d'unîe banque.

M. \Vadworth laissa éclater sa coècep.
-Vous répétez tou 'jours la, mênue chose ! Est-

ce qu'il ne peut arriver rien d'autre chose !Un
attentat contre le Président? Un scanîdale de
famille ? Que sais-je ? Et cette fois le nombre des
abiotiîi3s de lat Revieiv grossira et la Weekly
('azette sera enfoncée!

-Alors vous voulez que j'invente un scandale
dle famille ?demnanda M. 1 Iarvey.

L'êtonneuient empêcha M. Wadwortlî de ré-
pondre tout, de suite.

-Iiiventer ! MHais, monîsieur [arvey, nous vi-
vons au XIX1e siècle, nous sommnes en 1892
Aujourd'hui on nec croit pîlus aux wcanJales in-
ventés ; il vous faut nomminer les personnes, vous
dlevez donner les vrais nonms ; un scandale doit
être arrivé!

-M ais, mionsieur, je ne puis vraiment pas,
unoi-iic faire une chose seîmbîlable !

-C'est à vous de voir commnit vous devez
vous y prendre, répondit Wadwortli froidement ;
pourquoi est-ce que je vous pîaie quatre nille dol-
lars ?

-et mîoi, il faut que je détruise le bonheur
(l'une famille pour quatre mille dollaîrs ! gémuit
Ilarvey. Olt ! je nec puis faire cela !

M. Wadwortu ne fut pas démuonté.

-Eh bien !je vous paierai six mille dollars
ait lieu de quatre, miais créez l'événement vous-
nieute. Avez-vous coli pris ? Ou vous créerez l'évd-
îîenient, ou, à partir du 1er janvier prochain vous
cesserez d'appartenir à nîotre rédaction.

M Ilarvey veut répondre, lorsqu'on frappe à
la porte, M, \Vndworth crie:- Entrez ! et un gar-
çonî de de bureau vient remettre une dépêche
télégraphique au rédacteur on ch (f. Celuii ci ouvre
l'enveloppîe, lit le tèle'granîme, et, d'unî signe dle
tete. exprime sa satisfaction.

H arvey s'éýtotne, car ouvrir les télégrammîues
est une besogne (lui regarde les rédacteurs, et
M4. \Vadwortî n'enl ouvre (lue rarement ; lorsqu'il
lu fait, il remet tou 'jours lat dépêche à ses rédac-
teurs ; cette fois il l'a, empochée.

-Est-ce que ce télégramme concernie la poli-
tique ? demanda Il1 arvey.

-Oh ! non ; c'est uîîe dépêche personnelle;
M. Coplier arrive demiain par l'express de la Nou-
velle-Orléains.

-MV. Coîpper ! Le directeur de l'Orleans-News
-Oui.
-Est-ce qu'il vient pour le journal ou pour

autre chose ?
-Pour autre chose, répond Wardworth en re-

gar(dant fixement le jeune rédacteur ; puis il
ajoute :Il vient pour épouser ma fille.

-Miss Ellinor? s'écrie le jeune homme en fai-
saut un bonnd sur sa chaise. Il avait perdu tout
son sang-froid et, l'air etfaré, il regardait son chef.

L'expression du visage de celui-ci le découragea
tout à fait, et il se rassit sans ajouter un mot.

-Ainsi, je ne m'étais pas trompé, fit M. W'ad-
wvortb sérieusement ; puis il continua avec bien-
veillance : " Jeune homîme, -je vous ai toujours
estimié; non pas seulemient; en qualité de rédacteur
de notre feuille, mais aussi comme un homme
sérieux. Cépandant vous comîprendrez que mon
De(ndre doit nie valoir et comme fortune et comme
position. M. Copper vaut deux millions de dollars
etvous ne vousétonnerez pas.sije luiclonne niafille.

11larvey ne peut répondre et reste assis, silen-
cieux. M. Wadworth prend son chapeau, et, en
s'en allanît, il ajoute d'un air conmpatissant;


